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A L’INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS

Séance annuelle du 14 novembre 1888—Discours de Mgr d’Hulsl.
Nous reproduisons aujourd’hui la seconde partie du discours pro

noncé par 1 eminent recteur de l’Institut catholique de Paris à l’ouver
ture générale des Cours pour l’année scolaire 1888-89 :

......Dans tout cet ensemble d'efforts et ce sacrifices que représente
r “niver8lté catholique, vous venez de voir à l’œuvre, Messieurs, l’une
San/» n et +n0n* cf!f,8 moins élevée de l’action civilisatrice de 
1 Eglise. Or entre tant d autres caractères qui distinguent cette action 
oui ne permettent qu’aux esprits superficiels de la comparer aux in-5rrmeKenLîeUntione8’ “ “ U“ 8Ur le1uel J« voudrais appeler
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quitter la terre, il dit aux onze qui lui lui restent fidèles : “ Allez en
seignez, baptisez, gouvernez toutes les nations jusqu’à la fin du monde ”

II
âge, sans doute, les nations de l’Eure-; “ ont pleinement accepté le code 
de croyances et de moranîé que promulguait l’Eglise de jlsus-Christ
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Le seizième siècle marque la fin de cette fraternité. La révolte re- 

ligieuse, connue sous le nom de Réforme protestante, prépara par l’anar- 
chmd abord, puis par l’absolutisme des princes, la sécularisation de la 
société et rompit du même coup le lien moral qui unissait les peuples 
sous la discipline chrétienne. Au moment où l’Eglise perdait amsi 
lheureuse hégémonie qu’elle avait exercée longtemps au 'centré du 
monde, son action s étendait plus loin que jamais, portée par les 
gateurs jusqu’aux extrémités de l’univers. Et ces deux P 
inverses se sont continués jusqu’à nos jours.
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